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BERGEN 



L'intention de départ de la 
troupe de théâtre BAK-
Truppen (en français : l'Arriè­
re troupe) est de développer 
une recherche au niveau des 
rapports entre visuel et textuel 
dans le théâtre, la performance 
(action). Pour les membres de BAK-
Truppen, on peut dire que tableau, texte, 
musique et scénographie sont des élé­
ments qui participent à une telle expres­
sion, avec un statut d'égalité entre eux. 

Émancipation au niveau artistique, 
qu'est-ce que ça veut dire ça ? II s'agit 
d'un mélange entre théâtre et performan­
ce d'art où l'expression théâtrale se 
trouve contrastée par la satire, la théma­
tique et la conceptualisation. Ça veut dire 
aussi que la hiérarchie traditionnelle du 
travail théâtral — et artistique — va 
être remplacée par un Jeu connivent : le 
théâtre conceptuel. 

Quand on fait du théâtre où visualité 
et textualité sont tout à fait émancipées, 
on cherche toujours à changer et varier la 
position du public par rapport au jeu 
scénique. Cela doit correspondre à 
l'atmosphère même de l'espace. C'est la 
même chose quand on sort dans la rue ou 
dans d'autres espaces en plein ciel. C'est 
lecasdes« actions directes performatives ». 

BAK-Truppen s'est formé en 1986, et 

Germania Tod in Berlin, (Bak Truppen 

dès 1989 a obtenu des subventions de 
l'État norvégien. La fondatrice, Tone 
AVENSTROUP, a fait des études en 
théâtre à l'Université de Bergen aussi 
bien qu'à Berlin-Est où elle avait obtenu 
une bourse d'État pour s'inscrire à 
l'Université d'Humboldt. Après son 
séjour à Berlin elle a entamé un projet 
avec 0yvind BERG, écrivain norvégien de 
sa génération. Ensemble ils ont d'abord 
fait une adaptation d'après Jens 
BJ0RNEBOE, auteur d'une histoire 
romanesque basée sur la cruauté, passée 
et contemporaine. BAK-Truppen en a fait 
un spectacle en 1987 sous le titre Oui, je 
m'enfuis chez les chiens. 

En 1988, la troupe a produit une 
adaptation très radicale de Brand, 
d'Henrik IBSEN, grand dramaturge 
norvégien du XIXe siècle. L'objet scéni­
que le plus important était une tour cons­
truite par l'artiste/scénographe écossais 
Roddy BELL. La tour était transformée en 
métaphore du thème, et le jeu des acteurs 
se situait sur des plateaux de la tour. 

Au début de 1989 ils ont joué Chien 
méchant d'0yvind BERG. Un texte offrant 
des possibilités d'exploration polyphoni­
ques, dont la thématique se centrait sur 
un crime, lors de la période de Noël, dans 
une famille de classe moyenne. 

Leur plus récent spectacle est une 

production de Germania Tod in Berlin 
d'Heiner MULLER (auteur allemand 
contemporain dont les pièces sont Jouées 
un peu partout en Europe et en Amérique 
du Nord). Ses pièces sont très fragmen­
taires au niveau de la construction 
dramaturgique. Le thème de cette pièce 
est plus ou moins la décadence de la 
culture et de la civilisation occidentale. 
Sa pièce Hamlet Machine est peut-être la 
plus connue, elle a été mise en scène à 
Hambourg et à New York par Robert 
WILSON. Il s'agit de la misère allemande 
et prussienne, et l'histoire du socialisme 
et du stalinisme surtout en RDA. C'est 
difficile de faire un texte comme ça dans 
un contexte norvégien, mais à travers un 
parallèle entre stalinisme et anti­
communisme, ils ont réussi. 

Les actions dans la rue ou des espaces 
publics sont très importants pour BAK-
Truppen. Ça. c'est la façon de faire une 
critique directe sur la politique officielle 
de culture en Norvège ou à Bergen. Une 
de leurs actions types est L'Art de 
s'emmerder, réalisée en mai de cette 
année. Tone AVENSTROUP était 
allongée sur un trottoir prétendant 
s'endormir pendant que Hans Petter 
DAHL, en costume noir avec un chapeau 
de style militaire, avait des microphones 
cachés dans ses poches et que J0rgen 
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KNUDSEN (le compositeur et artiste du 
son dans la troupe) jouait du violon qui 
se diffusait par les micros de Hans. 
L'ensemble formait un tableau très triste. 
Les passants exprimaient plutôt une 
attitude de stupéfaction. La performance 
avait comme but de présenter une 
critique de la culture officielle, dénonçant 
l'incapacité de renouvellement et 
l'absence d'orientation artistique des 
grandes institutions culturelles. Surtout 
en rapport au théâtre, qui se trouve dans 
une arrière-cour, encore plus loin que les 
autres arts. Pourtant BAK-Truppen veut 
bien s'engager pour changer quelque 
chose. Et c'est dans cette optique qu'il 
s'inspire de la nouvelle philosophie 
française et d'une pratique plutôt « ger­
maniste ». Il s'agit de dévoiler l'histoire, 
et pour ça il faut la performance directe 
et un théâtre non-hiérarchique pour 
organiser les moyens artistiques. 

Knut OVE ARNTZEN. 

L'art de se confronter au mur. Une action à Bergen, 1988. 


